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Le Nord contre le Midi 
Du Petit Provençal. 

Les confrères qui ont entrepris 

contre le Midi une campagne aussi 

puérile qu'inopportune viennent de 

recevoir la leçon des événements. Ils 

peuvent désormais poursuivre leur 

noble tâche à loisir. 

Qu'ils découpent le Pays en tran-

ches ; qu'ils calculent, à leur manière, 

la valeur fiscale et sociale de celles-

ci ; qu'ils dénombrent des sous-pré-

fets, des députés, des ministres, après 

avoir dénombré les citoyens, pour 

persuader au public que le Midi a 

usurpé un rôle excessif dans la direc-

tion des affaires publiques ; qu'ils 

multiplient leurs sarcasmes dédai-

gneux, ou qu'ils découvrent tous les 

jours de nouvelles raisons pour ex-

pliquer une prépondérance politique 

qui leur apparaît intolérable, les 

circonstances viennent de leur ré-

pondre. 

Tandis qu'ils raillent, analysent, dis-

sertent, vitupèrent, la jeunesse intel-

lectuelle de Paris et de France ac-

court, attirée par la séduction du 

ciel de Provence, par le prestige de 

son nom. par la majesté des anti-

ques monuments dont son sol est 

couvert et qui attestent l'éclat de la 

civilisation à laquelle, dans le passé, 

se relie notre race alerte. 

Des académiciens illustras, le plus 

grand artiste dramatique de notre 

temps, un sculpteur dont le nom 

rempli le monde, des poètes et des 

gens du peuple, se sont associés dans 

un même sentiment d'enthousiaste ad-

miration pour la Provence lumineuse. 

Ils ont communié dans la même 

émotion respec'ueuse au pied des 

arènes de Nîmes ; dans le même ra-

vissement devant la Maison-Carrée ; 

à Arles dans l'allée mélancolique des 

Alyscamps ; à Avignon devant les 

murailles que le soleil a bronzées ; 

sous le figuier symbolique du Théâ-

tre d'Orange; à l'évocation des amours 

de Laure et de Pétrarque, à Vau-

cluse... Ils ont tressailli d'allégresse 

au spectacle éternel d'une nature riant 

dans la lumière éclatante qui suscite 

les enthousiasmes. 

Ils ont vu plus et mieux que les 

vestiges incomparables des civilisa-

tions disparues. Ils ont voulu mieux 

faire qu'admirer le Midi dans un pas-

sé prodigieux. La piété les a conduits 

vers ceux qui incarnent le génie hu-

main sur la terre de Provence — vers 

les vieillards augustes qui sont l'or-

gueil et la parure de notre généra-

tion. Et le grand ant^mologiste J.-H. 

Fabre les a reçus dans sa solitude 

de Sérignan ; et le chantre inspiré 

de Mireille les a accueillis sur le 

seuil de sa blanche maison, dans 

le petit village au pied des Alpines 

dentelées. 

. Ecrivains et artistes dont Paris et 

la France s'enorgueillissent justement 

ont apporté au savent admirable et 

si modeste, et à l'aède immortel, le 

tribu de leur admiration. Les fronts 

chargés de gloire française se sont 

inclinés devant les deux fils de la 

Provence, demeurés fidèles à celle-ci, 

lui devant tout — puisque le premier 

y a trouvé les sources de sa science 

universelle ; que le second y a puisé 

fa flamme de sa divine inspiration. 

Les beaux esprits qui soudain (trient 

ont découvert tant de traveiv Su Midi 

ont ignoré Fabre pendant un demi-

siècle, comme ils ignorent tout ce 

qui vit en d'hors de Paris. Et com-

bien d'entr'eux qui ne connaissent de 

Mistral que la Mireille apportée à 

l'Opéra-comique ! Ilt>st naturellement 

permis à ceux-là de penser que Souil-

lac est la .capitale in'électuelle du 

Midi, comme il leur est permis de 

trouver que nous avons trop de dé-

putés, ou trop dp ministres, ou trop 

d'employés de préfecture 

L'hommage rendu à ceux que nous 

vénérons, le pèlerinage à Maillane et 

à Sérignan contrastent heureusement 

et d'une manière singulièrement élo-

quente avec les digressions désobli-

geantes sur le Midi. Nous écrivions 

récemment, ici même, faisant allusion 

à cette sotte querelle de franchimands 

que « si le Midi gouverne il ne profi-

te pas. » à cela on a rien répondu, 

parce qu'on a rien à répliquer. Nous 

pouvons ajouter, puisque la récente 

manifestation eu l'honneur de J.-H 

Fabre et de Mistral nous en fournit 

l'occasion, que le Midi n'a pas donné 

que des ministres à la France. Il lui 

a donné, avec la foule de ses fils 

obscurs qui l'ont aimée passionné-

ment et généreusement servie, ces 

deux gloires vivantes que le monde 

entier entoure de vénération. 

C'est l'amour du sol natal, c'est 

l'attachement à la terre nourricière, 

qui ont suscité ces purs génies. La 

terre qui a une pareille vertu n'a pas 

besoin qu'on la défende. 

Marias RiCHARD. 
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La Reine des Cigales 
Il allait, les yeux à demi clos sur la 

route toute blanche et ruisselante, longeant 

la Durance où des millions et des millions de 

miroirs reflétaient le soleil en ce irois de 

juillet torride. 
Sur les arbres gris de poussière, des légions 

de cigales chantaient : Les mûriers précoce-

ment dépouillés de leurs feuilles, semblaient 

des paquets de verges rouges plantés en terre, 

des fouets à mille lanières, raides, menaçants. 

Les vignes étendant leurs bras feuillus 

pompaient gouluement la chaleur, tordaient 

leurs sarments noueux chargés de raisins 

verts encore. 
Les champs de blé coupés, larges bandes 

d'un jaune blanc vibrant sous le feu solaire, 

alternaient avec les bandes fraîches des 

prairies. 
Dans la plaine, des murs et des toits rou-

ges flambaient comme des pointes de flamires 

et, à l'horizon, le ciel bleu tombait allumé 

d'une vapeur pourprée trépidante. 

Il faisait chaud, oh 1 bien chaud I Mais 

c'était cette bonne chaleur de Provence, qui 

mûrit et qui dore.... 

Tout à coup, à un détour brusque de la 

rivière, la route s'arrêta, divisée en trois petits 

chemins : l'ui continuait à poursuivre la Du-

rance dans ses moindres circuits, à travers 

les ajoncs et les roseaux ; l'autre, traversait 

toute la plaine au milieu des vignes; le 

troisième, un tout petit sentier, dans lequel 

s'engagea le voyageur, conduisait vers une 

petite chaîne de collines nues et grises, 

d'un aspect désolé. De loin en loin, s'élevaient 

des bosquets d'arbres nains ; çà et là quelque 

grand pin sérieux, et les cigales paraissaient 

avoir pour ces lieux déserts un goût tout par-

ticulier. Il y en avait des milliers et des 

milliers, chantant toutes ensemble de leurs 

voix vibrantes comme les rayons même du 
soleil. 

A petits pas, d'un arbre à l'autre, un jeune 

garçnn d'une douzaine d'années, faisait aux 

chanteuses une chasse active, S'avança nt 

sans bruit vers les branches où elles se te 

naient, il les regardait un petit moment sem-

blant en chercher une d'une espèce particu-

lière, puis, d'un air contrarié, et comme par 

acquit de conscience, après avoir vu qu'il 

n'y avait pas là ce qu'il voulait, abattait 

brusquement la mainsur elles, faisant chaque 

fois une ou deux prisonnières. 

Ainsi surprises, les cigales ta rminaient 

leur chant plus aigu pour le reprendre peu 

après en sourdine dans la main du jeune 

h"mme ; mais elles n'avaient pas à souffrir 

bien longtemos. Bientôt la main s'ouvrait et 

avec un pschût mouillé, elles s'envolaient 

vers la brancha d'où elles avaient été ar-
rachées. 

Courant ainsi d'arbre en arbre, de bosquet 

en bosquet, sans se douter de la fuite des 

heures, le petit chasseur s'avançait toujours 

vers les collines grises, sur l'une desquelles 

on découvrait le toît aigu d'un vieux Mas en-

touré de grands arbres La reine des cigales I 

la reine des cigales I la cigale blanche I 

murmurait-il, je la trouverai bien 1 — Et 

il s'engagea dans une étroite gorge, pntre 

deuxcollires grises qu'il avait enfin atteintes. 

Au bout de quelques instants, il s'aperçut 

que le jour finissait, il regarda autour de lui 
d'un a'r inquiet. 

Le pavsage lui parût complètement changé 

de caractère et d'aspect. Des troncs tordus 

penchés lugubrement sur une mare aux eaux 

verdâtres ; un bois «ombre de pins immo-

biles et raides ; puis, fermant l'horizon, la 

chaîne dps collines basses, au front gris 
et nu. 

Dans un ciel de cuivre Pt de rouille, le 

soleil avait atteint peu à peu la cime des pins, 

se voilait de cette verdure épaisse, et la nuit 

allait tomber bientôt. Cbœur habituel de ce 

paysage, mille voix de crapauds et de gre-

nouilles s'élevaient des bords de la mare, 

pendant que tout à fait arrivé, le soir, dans 

l'air livide égrenait les étoiles. 

L'ombre venue, traversée par une demi-

lueur crépusculaire, accentuait encore la 

physionomie sinistre de ce lieu solitaire ; 

les arbres prenaient tous des aspects de fan-

tômes. 

Une silhouette noire, menaçante, se dres-

sait sur une hauteur, c'était le mas entrevu 

de loin ; l'enfant, pris d'une véritable ter • 

reur, se mit à pleurer, tandis que là-bas les 

voix grêles des cigales montaient dans l'air 

brûlant. 

Une voix éloignée, claire, fraîche, une voix 

féminine chante une romance, l'enfant essuie 

ses larmes.... écoute.... 

Il entend maintenant, les pas de la chan 

teuse dans le chemin pierreux et il s'avance 

dans la direction de la voix. 

Un aboiement retentit, et le petit égaré voit 

apparaître dans la demi lueur de la nuit, 

un élégant chasseur vêtu d'un costume blanc, 

le fusil sur l'épaule, qui s'arrête à que'ques 

pas de lui. 

— Monsieur dit l'enfant, je nv suis perdu 

et je ne sais plus où je suis .. Voyons, mon 

petit ami, lait le chasseur d'une voix si douce 

qui laissait deviner une femme, ne pleurez 

plus, je vous, remettrais dans là bon chemin. 

Où vouliez-vous aller ainsi ? 

— Nul'e .part. Je cherchais ! 

— Quoi donc ? 

— La reine des cigales, la cigale blanche. 

— La reine des cigales ! et vous ne l'avez 
pas trouvée ? 

— Non Monsieur, répondit l'enfant qui 

continue, trompé par le costume de sa compa-

gne, à le prendre pour un homme, et la nuit 

est venue si vite, que je me suis égaré. 

— Eh bien ! venez avec moi, Là haut, 

voyez-vous ce< tours noires, c'est le Mus des 

cigales, je vous la montrerai la reine des 
cigales ! 

Bien vite ils regagnèrent précédés de.Black, 

un gros chien blanc, le grand Mas des ciga-

les, perché sur la colline grise. 

— Voici un égaré que j'ai recueilli, dit la 

jeune tille en entrant. Et elle raconte de 

l'enfant tout ce qu'elle sait. L'enfant fut fêté, 

on fut charmé de son esprit ouvert, mais 

comme les émotion' l'avait brisé et qu'il 

avait sommeil il fut conduit dans une petite 

chambre et s'endormit bien vite. En s'éveil-

lant il est tout surpris de ne rien reconnaître 

autour de lui. De tous côtés au dehors il en-

tend un bruissement étrange : la chanson 
des cigales. 

Il se lève, ouvre la fenêtre. Il est grand 

jour, sur la terrasse du Mas une jeune fille est 

accoudée, il reconnaît sa no'ivelie amie. Et 

là bas il retrouve le paysage de la veille qui 

lui parait beaucoup moins effrayant. 

— Eh bien, lui crie la jeune fille, avez vous 
bien dormi ? 

— Oui, mademoiselle, répond t il en rou-

gissant. Et. ...la reine des cigales ? 

— Venez ! 

Il descendit vite. 

— Q >i vous a parlé de la reine des cigales. 

— C'est mon grand frère Henri. 

— Ah'! fait-elle et que vous a-t-il dit? 

— Qu'elle était la plus jolie du monde. 

— Ét cîest bien vrai, prononce une voix 
derrière eux. 

— Henri ! 

— Oui, dit le grand frère en saluant la 

jeune fille. Seulement la reine des cigales 

est un reu sauvage. Il est très difficile de la 

rencontrer et pour la voir il faut 

— Se pe- dre ou aller à la recherche des 

égarés. Qu'il y a de temps que vous n'êtes 
v^nu au Mas ? 

C'est au tour du grand frère de rougir. A 

cet instant le maître du Mas survint. Henri 

fut retenu à déjeuner. Q -and à l'enfant, il 

est enchanté de tout ce qui arrive, mais une 

chose le déconcerte, c'est que jamais il n'en-

tend parler de la reine des ciga'es. 

— Enfin, dit il à son frère tandis 

qu'ils s'en retou' naient tous deux dans le 

le petit chemin, j'aurai bien voulu voir la 
reine des cigales. 

-- Eh bir-n ! regarde L. 

Ils se retournèrent, et sur la terrasse du 

Mas une jeune fille leur fait des gestes d'à 

dieu. Sa robe blancbe se détache lumineuse 
sur le mur du grand Mas. 

— La vois-tu ? 

— Ah ! fait-il, c'est Mademoiselle Denise 

qui est la reine des cigales, la belle cigale 

blanche! C'est vrai, je l'ai entendu chanter 
hier. 

— N'est ce pas qu'e'le est jolie ? 

— Oh oui I jolie.. .et gentille. .. aimable. 

— Allons, dis lui adieu : L'e.nfant agita sa 

petite main vers la jeunë fille, tandis qu'-

Henri envoyait des baisers à sa fiancée. 

L: petii eût tôt fait de tout comprendre car 

il est aujourd'hui le beau frère de la Reine 
des Cigales. 

EMILIEX G. 

Pour ESTOMAC, INTESTINS, DIA3ÈTE 
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COIN DES POETES 

L'ETE DANSE AU JAHBïN 

La nuit ouvre sou vaste et morne papillon 

Cloué d'épingles d'or sur le mur du silence ; 

Dans le calme on n'entend que la pulsation 

De la terre qui roule et nous prend dans sa danse ; 

Mais l'aube d rosée, un oiseau sur son cœur, 

Va revenir demain, choquaut ses castagnettes, 

La lune effacera sa courbe de lueur .* 

Glissons d'un pas léger sur les herbes secrètes. 

La vieillesse est si loin, tant de coquelicots 

Ont eûcur<-. a fleurir en défripant leurs langes. 

Il faut que les vergers crottent les abrieuts, 

Que la tonte du ble précède les vendanges ; 

Pu s, l'hiver passent courbe sous uu fagot, 

La bûche flambera comme un soleil en chambre ; 

On n'aura pas le temps d'accrocher ses sabots 

Que Mars blond et mouillé groupera sa fleur d'ambre. 

Tournons dans le rondeau gracieux des saisons 

Tandis que nos moutons paissent le foin qui pousse ; 

Peut-être que les loups préfèrent le gazon 

Aux agneaux et le manger tendre de la mousse. 

Ignorons la rafale et ses vols de corbeaux, 

La vigne qui paraît au mur crucifiée, 

La rose larmoyante au dessus des tombeaux, 

La clé du cimetières avait sa voix rouiilée. 

Pourquoi nourrir un cœur creusé par les frelons ? 

Heureux ceux dont la tête est vide de pensées, 

Heureux le roi biblique entre ses étalons 

Caparaçonnés d'or et de franges pressées; 

Heureux ses lourds colliers dans leur morte clarté. 

Heureux qui met sa chair au soleil et l'y gonfle 

D'un puéril orgueil et d'un sucre d'été 

Comme l'insecte noir qui butine et qui ronfle. 

Ah, tandis que s'en vont les vagues de la mer 

Vers un horizon bleu qui sans cesse recule, 

Restée à m'attendrir sous les rayons amers, 

Je tombe dans la uuit de tout animalcule 

Avec le bruit feuillu d'un arbre balancé, 

L'été danse en ployant son ombrelle de lierre 

Et je piétine aux creux du trèfle rebroussé 

Dans la cloche d'azur qui prend toute la terre. 

CECILE SAUVAGE. 

(Tandis que la Terre tourne). 

+ m » : 

SITES DE PROVENGE 

Le Clocher du Village 

Il est midi, l'heure de Y Angélus. Parfois, 

à cet appel, le travailleur des champs, sus-

pendant son labeur, appuyé sur sa bêche, 

fixe dans le soleil l'humble clocher. La voix 

de bronze a proclamé sa naissance ; elle a 

noté les étapes de sa vie ; elle gémira à son 

heure dernière 

Cette petite église, dont chaque pierre re-

présente un effort, est l'œuvre collective de 

ses pères. De siècle en siècle, ils ont collaboré 

à son édification, à son embellissement, à 

son entretien, et, le soir venu, se sont endor-

mis sans crainte à son abri. Elle symbolise 

l'espoir d'une race. 

Ainsi, dans la successiondes temps, à travers 

les invasions, les guerres civiles, les révolu-

tions, sous le vent, la pluie, la neige, sous les 

ouragans et le feu du ciel, dominant le frêle 

village, l'église et le clocher, toujours rajeu 

nis sont restés debout ; affirmation de haute 

spiritualité, expression de durée parmi l'éphé-

mère des choses.de noblesse parmi leur vul-

garité. 

L'habitant des villes ne sait pas combien 

l'église de village offre de soulagement aux 

souffrances du cœur, d'apaisement aux an-

goisses intérieures. Chacun porte en soi, issu 

des profondeurs mystérieuses de son être, 

un désir d'idéal et d'absolu, Pour l'alimenter 

nous avons les travaux de l'esprit, les arts, 

les sciences, les philosophies. Rien de cela 

n'existe pour l'homme des champs. Inces-

samment courbé sous le fardeau d'une tâche 

ingrate et solitaire, quelquefois, un instant, 

relève la tête. Son œil fouillant les cieux suit 

au delà des mondes, le songe d'une vie meil-

leure. L'église est ce rêve d'infini matérialisé. 

Sauvons ces pierres consolatrices et rassu-

rantes, ces pierres « nobles et efficaces, com-

me l'a dit éloquemment Maurice Barrés, 

nécessaires au plein épanouissement de l'in-

dividu ». 

COLOMBINE. 

Chronique Locale 

SISTEBON 

Retraites .ouvrières. — Il est 

rappelé qu'aux termes de la loi du 5 

avril 1910, tous les salariés des deux 

sexes, français ou étrangers ont été 

compris sur la liste des assurés
 ;

obli-

gatoires. 

Les salariés ont jusqu'au 30 avril 

pour réclamer leur inscription, au cas 

où ils auraient été omis, ou leur ra-

diation au cas où ils prétendraient 

ne pas être compris dans la catégo-

rie des salariés. 

Des bulletins ont été remis à cha-

que intéressé qui doivent les remplir 

de la façon la plus exacte et le retour-

ner à la Mairie avant le 30 avril Les 

salariés qui n'auraient pas reçu leur 

bulletin doivent le réclamer à la Mai-

rie. Si le salarié est âgé de plus de 

35 ans il fera connaître s'il est sala-

rié depuis le 3 juitet 1908, et le jus-

tifiera en produisant un certificat dû-

ment légalisé de son patron. Au cas 

ou le salarié ne retournerait pas son 

bulletin à 1; Mairie, il n'en resterait 

pas moins inscrit sur la liste, et le 

manque de renseignement qu'il n'a 

pas donné ne peut que lui être pré-

judiciable. 

Les assurés facultatifs ne sont ins-

crits que s'ils en font la demande 

avant le 30 avril courant. 

Toutes les explications complémen-

taires leur seront données au secréta-

riat de la mairie. A5n de permettre 

aux ouvriers, sans quitter leur tra-

vail, de retourner leur bulletin, les 

bureaux de la mairie resteront excep-

tionnellement ouverts dimanche 3o 

avril de 10 h. à midi et de 2 à 4 h. 

O 
Emprunt. — Le Journal officiel 

publie un décret autorisant le dépar-

tement des
o
 Basses-Alpes à emprun-

ter la somme de 81.000 fr. pour les 

chemins vicinaux. 

Exemple à suivre. — M. le 

Maire d'Oraison a adressé à M. le 

Préfet une lettre lui exposant que 

par suite des fortes gelées des 5 et 

6 avril les récoltes de fruits étant to-

talement compromises, il y aurait lieu 

de faire accorder aux propriétaires 

un dégrèvement d'impôt. Les proprié-

taires de la région sisteronnaise 

étant eux aussi victimes des gelées il 

serait peut-être aussi urgent que M . 

le Maire de Sisteron s'intéresse à leur 

détresse et la fasse connaître à M. le 

Préfet. 

Conseil de revision. — Jeudi 

prochain, 4 mai à 10 h. du matin, au-

ront lieu à Sisteron les opérations du 

Conseil de revision. 

Les bas-alpins à Paris. — De 

concert avec l'Union des Sociétés dau-

phinoises et la Fraternelle des Hautes 

Alpes, la Société Fraternelle des 

Bas-Alpins, à Paris, vient d'obtenir 

comme l'année dernière, l'organisa-

tkn parlaCie P L M de deux trains 

spéciaux à marche rapide et tarifs 

réduits, pour le Dauphiné, les Hau-

tes et les Basses-Alpes. 

Ces trains partiront de Paris les 

24 juillet et 8 août prochains. 

Avis — Le maire rappelle aux in-

téressés privés de ressources ayant 

65 ans et moins de 70 ans, qu'ils peu-

vent se présenter à la mairie tous les 

jours de 9 h. à midi et de 2 à 5 h. 

(dimanches exceptés), pour y établir 

leurs demandes de pension. 

Casino-Cinéma. — La soirée 

artistique que nous avions annoncée 

pour samedi dernier a été tout à fait 

réussie, tant l'imprésario avait su lui 

donner un cachet de bon goût. 

Le cinématographe "Le Rêve" qui 

fonctionne pour la première fois à 

Sisteron se distingue surtout des ap-

pareils similaires par une luminosité 

parfaite, une fixité absolue et le bon 

choix de ses films d'art qui sont d'une 

netteté impéccable. 

Mais parmi toutes les belles pro-

jections que M. Cletgue a fait défiler, 

les vues locales relatant les fêtes de 

la mi-carême ont attiré tout par-

ticulièrement l'attention des specta-

teurs et ont provoqué des rires et 

des bravos. 

M. Clergue a promis de faire encore 

mieux à la représentation de ce soir 

avec un programme ' totalement re-

nouvelé, sûrement il y aura encore 

foule, 

Une exode. — L'exode des ad-

ministrations publiques continue, le 

sort en est jeté. 

Il y a quelques mois, au sujet du 

transfert de la Recette des financi s, 

nous émetions l'idée qu'au lieu d'al-

ler s'installer presque hors la ville, 

les administrations devaient plutôt 

rechercher le centre des affaires afin 

de faciliter les étrangers et les cita-

dins ; • il n'en est pas ainsi puisque la 

seule administration qui était au cen-

tre même laisse le quartier de la Pla-

ce et file vers l n s hauts quartiers de 

la ville. C'est très regrettable à tous 

les points de vue : la Place qui était 

autrefois si peuplée et si fréquentée 

commercialement ne l'est plus aujour-

d'hui, seuls les pigeons, les poules, 

les chiens et les charrettes des forains 

y ont élu domicile, la nouvelle mairie 

même semble tarder à y venir. Qu'y 

faire ? Il semblerait que ceux qui par 

leur situation prépondérante pourrait 

tenter d'y retenir les administrations, 

le fassent, si non, que l'on laisse s'é-

lever un nouveau quartier sur les 

terrains du pré de foire, du collège, 

reculer l'hospice dont le voisinage 

n'est pas trop agréable. Mais pour 

l'instant, contentons-nous à déplorer 

cette exode. 

E'IAT-CIVIL 

du 21 au 28 Avril 1911 

NAISSANCES 

Masse Yvonne-Louise, à Soleihet. 

MAHIAGES 

Néant 

DÉCÈS 

Richaud Julie, veuve Rolland. 84 ans, hos-

pice. — de Bimard Marie, veuve de Taillas, 

74 ans, la Gazette. — Modet Basile, cuit., 

73 ans, rue Bourg Reynaud. — Matheron 

Appolonie, s. p., 68 ans, hospice. — Morny 

Magloire, nuit, 85 ans, hospice. 

Un Irès bon Conseil 
Asthmatiques, catarrheux, oppressés, em-

ployez la Poudre Louis Legras dont parlent 

tous les journaux ; c'est le véritable spécifique 

de la sufloc tion. Ce merveilleux remède qui a 

obtenu la plus haute récompense à l'Exposition 

Universelle de 1900 dissipe instantanément les 

accès d'asthme, decatarrhe, d'essoufflement, de 

toux debronchites chroniques et guérit pro-

gressivement. Une boite est expédiée contre 

maniât de 2 fr. 10 adressé à Louis Legras, 

139, B.l Magenta, à Paris 

Les Pilules Sui ses sont le meilleur dépura-
til. Elles guérissent les maux d'estomac et 

la constipation. 1 fr 50 la boite fco. Olaesel, 

ph. 28, rue Grammont, Paris. 

SAVONLCONGfl BlanchenrdaTeînt 
««CTO* VHITÏIFB 

OIN DEMAND^£«££ 

S':tdresser à l'Usine de Cycles, Sisteron 

ON DEMÂNÏi^^^ 
du Sisteron Journal. 

MESDAMES si vous êtes in-

quiètes pour vos 

époques, crivez en confiance à G, LACROIX, 

Pharmacien Spécialiste, 83, rue Jacquemars 

Giélèe, à Lille, qui répondra gratuitement, sous 

pli cacheté, à toutes demandes de renseigne-

ments (7"' année). 

A VENDRE 
Fourrage, première qualité 

S'adresser à M. Tarquin, à Vaîernes. 

Plus une eau est fraîche, mieux elle agit 

VICUY «iÉXÉBEL'NE 2 5fî 
France, 30 fr. caisse 50 bouteilles, contre man-
dat à Cie Gdes Sources Vichy-Généreuse, 265 
1«, r. de Nîmes, à Vichy. 

MALADIE DES YEUX 
Le Docteur CAMINADE, directeur de la 

polyclinique de Lyon, qui donnera des con-

sultation pour les yeux à SISTERON, 

Hôtel des Acacias, le Dimanche a8 Mai, 

de 3 beures à 7 heures du soir, vient 

d'obtenir des guérisons vraiment merveilleu-

ses et dans des cas désespérés. Nous citerons 
au hasard : 

M0"8 Arnaud Institutrice à Pont-de-Beau-

voisin (Savoie), qui devenue aveugle et aban-

donnée comme incurable, y voit pour faire la 
classe, sans lunettes. 

M. Boudin, architecte à Annonay ( Ardêche), 

sur le point de se faire enlever un œil dont 

il souffrait horriblement, e-it guéri en 6 jours 

sans opération. 

Mm« Girodier, à Clamblat, par Vals-les-

Bains (Ardèche), sur le point de se faire opé-

rer de cataracte, est complètement guérie 
sons opération. 

C s faits miraculeux ne méritaient-ils pas 

d'être signalés ? 

Chemins de fer de Paris Lyon-Méditerranéa 

Trains spéciaux i™, 2° et 3« classes 
à marche rapide 

Réduction jusqu'à 60 0|0 suivant la distance 

La Compagne P.L.M. a l'honneur d'infor-

mer le public qu'à l'occasion de l'Exposition 

de Turin, elle mettra en marche pour des-

servir la région, deux trains spéciaux, pen-

dant la deuxième quinzaine de Mai : 

1° le 23 Mai. au départ de Marseille de 

Cette ; 2° le 30 Mai, au départ de St-Etienne 

et de Lyon. 
Le retour des voyageurs aura lieu, à leur 

gré. par tous les trains du service régulier 

dans un délai de 20 jours. 
On pourra se procurer les billets à prix 

réduits pour ces trains à partir des dates 

suivantes, dans toutes les gares du réseau : 

1° le 5 Mai, au départ de Marseille et de 

Cette ; 2° le 10 Mai, au départ de St-Etienne 

et de Lyon. 
Les voyageurs des lignes non desservies 

par les trains spéciaux pourront les rejoin-

dre aux gares d'arrêt en utilisant les trains 

du service ordinaires. 
Des affiches placardées dans les gares et 

dans les localités di nneront des renseigne-

ments complémentaires. 

Chemins de fer de Paris-Lyon- Méditerrannée 

Stations hivernâtes 
(Nice, (annes, Menton, ete. 

Billets d'aller et retour collectifs de Ie , 28 

et 3e classes, valables 33 jours, délivrés jus-
qu'au 13 mai dans toutes les gares P.L.M. 
aux familles d'au moins 3 personnes pour : 

Cassis. La dotât, St-Cyr-la-Cadière Ban-
dol, Ollioules-Sanary, La Seyne-Tamaris-sur 
Mer, Toulon, Hyères et toutes les gares les 
gares situées entre Sl-Raphaël, Valescure, 
Grasse, Nice et Menton inclusivement. 

Minimum de parcours simple : 1S0 kilom. 
Prix : Les deux premières personnes paient 

le plein tarif, la troisième bénéficie d'une ré-
duction de S0 0(0, la quatrième et chacune 
des suivantes d'une réduction de 75 o[o. 

F culté de prolongation de une ou plusieurs 
périodes de quinze jours moyennant un sup-
plément de 10 0|0 du prix du billet pour cha-
que période. 

Arrêts facultatifs aux gares situées sur l'iti-
néraire. — Demander les billets quatre jours 
à l'avance à la gare de départ. 

LA VIE HEUREUSE 
11 est en ce moment en Europe, huit prin-

ces royaux et huit princesses royales à ma-

rier. Si on laisse de côté les combinaisons de 

la politique, pour s'en tenir aux affinités qui 

peuvent rapprocher tel de ces héritiers de 

telles de ces héritières, comment peut-on 

croire que se formeraient ces huit couples 

royaux? On trouvera dans la VIE HEUREUSE 

du 1S avril la réponse à cette piquante ques-

tion, fondée sur les données de la « typologie ». 

Et l'on y trouvera encore, artistiquement 

illustré, l'éloquent plaidoyer de M. Maurice 

Barrés en faveur des vieilles églises de France 

menacées ; les plus beaux portraits de fem-

me ; les plus beaux travaux d'art féminin 

des Grandes expositions du mois ; le specta-

cle des élégances au Concours Hippique ; une 

page d'histoire à propos de la Jupe pantalon ; 

une curieuse présentation du passe-temps à 

à la mode « les soirées surprises » ; une 

poétique vision du Printemps au Japon ; les 

événements sensationnels de la Grande Sai-

son Théâtrale de Printemps ; tout ce qui, en-

fin, con titueen ce mois, l'actualité qui reste, 

sociale, artistique, sportive, mondaine, pitto-

respue. Et à ces pages d'actualité s'ajoutent 

de be.les pages littéraires : une émouvante 

idylle du grand écrivain Fogazzaro, une très 

curieuse nouvelle de Sageret, une chronique 

pénétrante et spirituelle d'Henry Bidou, d'au-

tres pages encore signées Sonolet, de Tré-

vièr6s 6tc. 

Départements, 7 fr.; Etranger, 9 fr.; le nu» 

méro, 50 centimes. 
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Etude de Me Charles BONTOUX 
Licencié-en-Droit, Avoué 

à Sisteron (Basses-Alpes) 

VENTE ' 
de biens des Mineurs 

11 sera procédé le mardi vingt-

trois mai mil neuf cent onze, 
à deux heures après midi, 
à l'audience des criées du 

Tribunal Civil de Sisteron, 
par devant M. Léris, juge 

du siège, commis à cet effet, 
à la 

Vente aux Enchères Publiques 
des immeubles ci-après dési-
gnés situés sur le territoire 
de la commune de Vente-

roi, canton de Turriers, ar-

rondissement de Sisteron, 

département des Basses-
Alpes. 

DESIGNATION 

des Immeubles à vendre 

PREMIER LOT 

Propriété en nature de labour 

et pré, au quartier de Fiera ou Pra-

claou, numéros 807, 808, 809 de la 

section C, d'une contenance cadas-

trale d'environ un hectare, deux ares, 

quatre vingt onze centiares, confron-

tant dan» son ensemble Nury Joseph, 

Bouffier Ollivier, Gros André et 

Gontard Valentin. 

Mise à prix : Deux mille francs. 

ci..., 2000 francs. 

DEUXIÈME LOT 

Labour appelé Praderie, numé-

ros 709 et 714 de la section C. du 

plan cadastral, d'une contenance d'en-

viron quarante trois ares, vingt-deux 

centiares, confrontant Allard Fran-

çois et Bousquet Marie. 

Mise à prix : Deux cents franca. 

ci 200 francs. 

Qualités dts Parties 

Ces immeubles dépendent de la 

succession de Fédéric Sauret en 

en son vivant, propriétaire à Ven-

terol. 

La vente de ces immeubles a été 

autorisée par jugement du tribunal 

civil de Sisteron en date du quatre 

avril mil neuf-cent-onze, enregistré. 

La vente est laite à la requête 

poursuite et diligences de Madame 

Léouffre Marie, veuve Sauret, 

épouse en secondes noces de Rosset-

ti Marius, agissant la dite dame en 

qualité de tutrice légale et dative de 

ses enfants mineurs : Sauret Léon-

Gabriel et Sauret Blanche, à ce 

dûment assistée et autorisée de son 

mari Rossetti Marius cotuteur des 

mineurs, ce dernier cantonnier, de-

meurant et domiciliés tous deux en-

semble à Noyers. 

Aux clauses et conditions du cahier 

des charges dressé par M" Charles 

Bontoux, déposé au greffe du tri-

bunal civil de première instance de 

Sisteron, le dix-huit avril mil 

neuf cent onze. 

Elle aura lieu en présence où lui 

dûment appelé, du sieur Jullien 

Marius, maçon, demeurant et domi-

cilié à Venterol, subrogé tuteur des 

dits mineurs. 

Pour tous renseignements s'adres-

ser à M' Charles Bontoux, avoué 

poursuivant. 

Sisteron, le 28 avril 1911. 

C. BONTOUX. 

Pour se rafraîchir 
v

otre organisme crie la soif, votre gosier 

*st dessécaé : ratralchis<ez-v us av>c l'eau ga-

leuse, digestive de Bussang. Par ses 

qualités et ses propriétés reconstituantes, elle 

Wus permettra de supporter les chaleurs. 

LECrUKES POUR TOUS 
Tous les artistes, 'sans distinction d'opi-

nions se sont émus récemment du sort réser-

vé à certaines de nos églises qui menacent 

ruine. Aussi les LECTURES POUR TOUS, 

font-elles œuvre d'actualité en évoqirint les 

grandes scènes nationales dont ces monu-

ments séculaires furent les témoins. 

La question Louis XVII. la vieint'medu 

président Taft, l'heure nouvelle, les pigeons 

photographes, les récents triomphes de l'avia-

tion, voilà encore des sujets à l'ordre du 

jour.Tousceux qu'intéressent les curiosités de 

la vie moderne voudront lire le numéro 

d'avril des LECTURES POUR TOUS, dont 

le sommaire laisse prévoir l'incomparable va-
riété : 

Les pierres de nos églises racontent notre 

histoire. — Le président Taft chez lui. — 

Hervagault ou Louis XVII f par G. Lenotre. 

— La gaieté de nos humoristes, — Les dé-

découvertes dr. lord Loveland en Amérique, 

roman. — Pigeons photographes. — Le feu 

du vendredi saint, nouvelle par A. Le Braz. 

— Tous rajeunis de neuf minutes. — Pre-

nez vos places pour l'àérobus ! — Au roy-

aume des cloches, conte en vers. 

Abonnements. — Un an : Paris, 6 fr, ; Dé-

partements, 7 fr. ; Etranger, 9 fr. — Le nu-

méro 50 centimes. 

Faut-il boire du sang ? 

La transfusion du sang, c'est-à-dire l'injection 

directe dans les veines d'un malade du sang 

d'un individu sain a été longtemps en honiïoùr 

On a reconnu depuis que ce sang éD^mxer 

était détruit immédiatement par celui du mala-

de. On a alors proposé de boire du sans;, et 

nombre de <?ens vont encore aux abattoir- nva-
ler un bol de sang frais. Les anémiques, les 

personnes sans force, et les convalescents n'on 

plus besoin de se livrer à cette répugnante 

méthode, puisqu'ils peuvent boire de l 'eau de 

Bussang, source Salmade ou des Demoiselles, 

qui par ses principes minéralisateurs parfaite-

ment assimilables en fer, arsenic èt manganèse 

aboutit â un résultat supérieur, Tout le monde a 

intérêt àse souvenir de cette heureuse aclion de 

l'eau de Bussang, et chacun ne doit pas hésiter 

a recommander cette eau à un malade et à un 

anémique. 

VIENT DE PARAITRE 

L'ANNUAIRE-ÂLM \NACH ILLUST8É 
des Hautes et Basses-Alpes 

(partie) 

Cette importante publication de 600 pages 

que nous avons sous les yeux et dans laquelle 

nous trouvons les renseignements les plus 

complets sur chacune des communes de 

VArrondissement de Siste>on, n'est vendue 

qu'un franc : <J peine le prix du papier 1 

C'est une encyc'opédie complète, dans la-

quelle sont condensées les choses les plus 

utiles et les adresses que nous devons tous 

connaître : Jours de rèc ptions des dam s de 

Sisteron, liste de tous les décorés, noms des 

fonctionnaires, commerçants, industriel?, pro-

priétaires, agrculteurs, etc., ètc 

Achetez le tous pour ï franc, soit au 

dépôt de Sisteron : chez M. CLERGUE, 

libraire ; soit chez MM. JEAN et PEYROT, 

imprimeurs, près la Préfecture, à Gap, qui 

l'envoient franco contre t fr.,4© en mandat 

ou timbres poste. 

Bulletin Financier 
Marché calme est un peu plus irrégulier. 

Le 3o|o français s'inscrit à 96.12 1(2. 

Fond-> d'Etats étrangers indécis. Turc 92.70. 

Russe 5 ojo 1906 106.70. Extérieure 97.42 1|2. 

Etablissements de Crédit soutenus. Ban-

que de Paris 1810 ; Comptoir d'Escompte 

923 ; Société Générale 772 ; Société Auxi-

liaire de Crédit 642 ; flanque Franco-Améri-

caine 511. 

Chemins de fer français inchangés. 

Valeurs de traction bien tenues : Métro 

66b ; N->rd Sud 319. 

Groupe cuprifère mieux tenu. Rio 1718. 

Valeurs sud africaines lourdes, 

Naleurs dimantifère* fermes. 

Mines d'or mexicaines calmes : Pédrazzini 

130 ; Mercédès 48.50 

L'action Nazareno y annexas vaut 48 fr. 

L'action Energie Industrielle est demandée 

à 108 ; l'obligation à 477. 

NOVEL. 

42, rue Notre-Dame des Victoires, Paris. 

A CEDER DE SUITE 

KfijkSIN Dfi LIBHilRIE 
bien achalandé, situé au centre de la 

ville. S'adresser à M. VOLLA^.li 
8, rue Droite, Sisteron. 

LtSSWE W0Ê 
est en vente 

à SISTERON, Kiosque Queyrel 

à AIX : chez M. MARTINET, 

Cours Mirabeau. 

à MARSEILLE : chez M. Emile 

Croze, kiosque 5, en face 'Alcazar 

Cours Belzunce. 

Epicerie-Droguerie Vve A. TURIN 

Rue Deleuze — SISTERON 

Spécialités de Café, Chocolats et Cacaos 

Mastic pour le greffage ; Cire à cacheter les bouteilles 

Légumes secs ; Morue 1 er choix 

Sulfate de fer et de cuivre ; Farine de lin ; Moutarde 

Parfumerie ; Savons de toilette ; Bois et savon de Panama ; Essences 

Alcool de Menthe ; Liqueurs ; Eau des Carmes 

Bouillies pour le Sulfatage des Vignes 

Droguerie Vve TURIN, Rue Deleuzà, SISTERON 

Cyclistes... 
NE PAYEZ PAS 

UNE ENVELOPPE VÉLO QUELCONQUE 

DE 14 A 20 FRANCS 

QUAND 

L'ENVELOPPE A TRINGLES 

MICHELIN 
SE TROUVE CHEZ TOUS LES BONS AGENTS 

ET NE SE VEND QUE 

DIX FRANCS 
MICHELIN NE FABRIQUE QU'UNE SEULE QUALITÉ 

LE CÉLÈBRE "V 

RÉGÉNÉRATEUR DES CHEVEUX 

Avez-vous des cheveux gris? 
Avez-vous des pellicules ? 
Vos cheveux tombent-ils ? 

Si oui, employez 

le ROYAL WINDSOR 
Ce produit par excel-
lence rend aux Che-
veux gris leur cou-
leur et leur beauté 

naturelles, arrête la 
chiite des Cheveux 
et fait disparaître 

les Pellicule Résul-
tats inespéi . Exi-

- gersur les £1. ns les 
mots ROYAL WINDSOR. Chez les CoifToi Parfu-
meurs, en flacons et demi-fiacons. Envoi , ,nco du 
orospectusswdemande. Entrepôt- 28, Bued'EinjliIsn, PABIS. 

'AVez-Vous soif6£ 
Prenez quelques gouttes 

d'Alcool de Menthe 
de 

dans un 
verre d'eau sucrée. 
Produit hygiénique, 

«7 assainit Veau et préserve 
de la Cholérine, des épidémies. 

HORS CONCOURS PARIS 1900 

] XILAN. . Ï90S 
LONDRES t90C 

.EXIGER du IFS'Ï 

on Itcpiii'ts et en Co_ 

PAS DE JEUv - PAS DE SPÉCULÂT 

S'Adresser pour tous les Renseignements k • a - " ■« muur.iLnt i/c vnnui I , 

EPARONE ET mimï $âs:tk^^iïs 
a H>|.pra .:.,l 'm Jrwte ,la\me QlTranohio à 0 l'r.05. Mê 

Courants à intérêts fixe*. 

CAPITAUX GARANTIS ET INALIENABLES 

" MOBILIÈK OE ORÈDIT, S, rue de Ohmtllly, à Ptrlt. 

inciers d'après les Listes offl-
'3 mois. Il suffit d'envoyer sa 
.inié adressa que ci-Messus. 

ANGINES - LARYNGITES - GRIPPES 

Ialluenza, Broach.ttes,] Tuberculose, Asthme 

guérison rapide et' assurée par le 

PULVEOL 
qui s'emploie^en 

Inhalations, Oargariamo, Vaporisations 

— EN VENTE DANS TOUTES LES PHARMACIES — 

L'Imprimeur-Gérant : Pascal LIEUTIER. 
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Automobiles, Cycles, Motocyclettes. 

GEOT' 
HUILE. ESSENCE, STOCK MICHELIN 

UOCATION AUTOMOBILES, p ï> très réduits 

à A succesr de H. Martel 
Rue Droite SISTERON — Basses-Alpes 

MARQUE DU 

MONDE 

3 
LA 

RE 

MARQUE DU 

MONDE 

.HACHETTE & Ç? 
79,Bd Saint-Gerînain 

• Paris ■ 

PNEUS-AUTO 

E PHARE 
UCELLIE 

VOIT TOU 

LE NUMÉRO: 

Vy CENTIMES . 

.REMBOURSÉ PAR UNE 

SUPERBE PRIME. 

 POUR UN 

ABONNEMENT D'ESSAI 
 DE 3 IÏ10I8 

Ù Jardins & Susses-Cours 
Ai'prixexctpttonnalde ifr, (Etranger, î fr.25) 

Adresser o» Coupon &Ttc 1* montant, à 
MM. HACHETTE et Ci», 79, Bd St-Germain, Paris 

##PONDRilesPOULES 
<C«7* jm tous les Joura 

^* • MÊME PAR LES PLUS 
grands froids de l'hiver 

2.SOO ŒUFS 
par an pour 10 poules 

Demandez GRATIS et FRANCO 
^VTntir**» donnant les moyens 
"UU^e certains d'arriver à 

L C8 résultat garanti et A'èoltef ainsi que) 
9 de guérit toutes les maladies des poules. 

Ker-COBIPTOIR D 'AVICULTURE. mÉHOUT/lims) 

Vient de paraître : BHBk 

NDA| L'AGE 

G ALLIA 
:: PRATIQUE :: :: 

ÉLÉGANT :: SOLIDE 

Le Mieux Documenté 

Son Format : 35 x 15, reliure toile verte 
Son nombre de Pages : 400 (Une par Jour) 
Ses Renseignements : VA.B.C. des Affaires 
Sa Prime : Une Carte des Chemins de Fer 

PRIX : 2 FR . 75 

£ Chez tous les Libraires £ 

HACHETTE & C'°, ÉDITEURS 

ANÉMIÉ 
PAUVRETÉ DU SANG 

FLUEURS BLANCHES 
FAIBLESSE GÉNÉRAL! 

Guèrison radicale 

EN 20 JOURS 

par vElixir 
on ta Co n fi tu te a» 

T,HCENTDE PAU DE 
Les Seuls autorisés spécialement. 

F&OILIJB, Pharmacien, 2,F»ufc« St*D«nla. PARIS 
"■ et teetts Mamaolei. - BHOOHORK rRAKCO. 

EAU DE TABLE MINÉRALE NATURELLE 
DE 

TONIQUE, DIGESTIVE 
Souveraine dans les Maladies du Foie, des Reins, de l'Estomac 

VENTE EN QltOS : 

à SISTERON : chez M. CHAUVIN Louis, épic-er ; 

à MANOSQUE : chez MM. TIRÏN et JOURDAN, limonadiers, 

à MARSEILLE chez MX. MEYNADIER et G ie, rue de la République, 39. 

Et dans toutes les Pharmacies et bonnes Epiceries 

Pour renseignements, écrire à M. LAURENT OLLIVIER, place Jean-Marcellin, GAP (Hautes-Alpes) 

Imprimerie Administrative & Commerciale 
Pascal LIEUTIER 

•21, Place de la Mairie — SISTERON — Basses-Alpes 

Le gérant, Vu pour la légalisation de la signature ci-contre : Le Maire, 
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